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Sermano – Sant’Agustinu
Sondage (1994)
Alex Milleliri et Laurent Casanova
1 C’est  à  la  suite  d’une  prospection  sur  le  piton rocheux de  Sant’Agustinu  où  furent
observées les arases d’une structure quadrangulaire non répertoriée, qu’un sondage fut
réalisé en juin 1994. Les travaux ont permis de reconnaître les fondations d’une tour
carrée dont la superficie intérieure couvre environ 12 m2.
2 La largeur des murs atteint en moyenne 1 m. Ils sont parementés de moellons taillés sur
une face, jointoyés à la chaux avec un blocage interne de pierres polygonales liées par
de la  terre argileuse.  La hauteur des murs nord et  sud (partie  interne du sondage)
atteint en élévation 0,60 m au nord et 0,90 m au sud. L’édifice s’appuie pour trois de ses
angles extérieurs sur la roche (angles nord-est, nord-ouest, sud-ouest), la base interne
du mur nord utilisant le même appui (fig. 1).
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Fig. 1 – Plan et coupe de la tour de Sant’Agustinu
Relevé et DAO : A. Milleliri.
3 L’étude de la coupe nord-sud indique la présence de trois unités stratigraphiques de
part et d’autre du mur sud. Sous une fine couche d’humus, un important comblement
par de la terre pulvérulente cendreuse a livré une abondante quantité de céramique
modelée locale et de restes fauniques (essentiellement des ovi-capridés). Un fragment
de céramique proche-orientale diffusée du XIIIe au XVe s. et un sesino génois frappé entre
le milieu du XIIe s. et 1333 ne permettent pas de dater précisément l’utilisation de la
tour, mais de proposer une chronologie relative pour son occupation comprise entre la
deuxième moitié du XIIe et la fin du XIIIe s. Un remblai de gros blocs implanté sur le
substrat  rocheux sert  de semelle  à  la  fondation du mur sud et  forme la  base de la
stratigraphie intérieure de l’édifice. Trois séquences stratigraphiques sont observables
pour la partie extérieure de la tour. Sous la zone humifère, on relève d’abord un niveau
composé de blocs et de moellons contenant des fragments de céramiques locales. Le
niveau  suivant  se  présente  comme  une  couche  d’occupation  de  consistance
charbonneuse et repose sur une fine couche argileuse noirâtre, elle-même au contact
de la roche en cours d’arénisation.
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